
    L’Echo Illustré – devenu plus tard L’Echo Magazine –  
 
    Cet hebdomadaire, d’obédience purement catholique, fut pourtant toujours 
rédigé et édité à Genève !  
    Il a surtout pénétré dans les cantons ou régions catholiques, comme Valais, 
Fribourg et Jura bernois.  
    Comme le clivage à l’heure du lancement, premier numéro en janvier 1930, 
était encore très prononcé en notre pays entre catholiques et protestants, on peut 
penser que ce journal ne pénétrait guère dans les familles protestantes qui se 
contentaient de L’Illustré, de la Patrie suisse ou des Images du Monde, pour ne 
parler que de ceux-là.  
    L’Echo Magazine de nos jours, bien que proposant toujours des pages 
catholiques pur jus, avec le listage et l’historique  à peu près complet de tous les 
saints de l’histoire chrétienne, s’est ouvert à un lectorat plus varié qui trouve de 
bonnes et sérieuses informations dans ce journal plaisant et de bonne 
compagnie. Raison pour laquelle le ci-dessous y est abonné depuis bientôt trente 
ou quarante ans.  
    L’Echo Illustré revendiqua toujours le fait d’avoir été le premier journal 
suisse à accueillir Tintin. C’est vrai. Il l’a pourtant fait avec une légèreté qui 
frisait le code, en changeant les noms des titres, et surtout en ne proposant pour 
le reproduire que cette couleur brune d’époque, avec des encres très appuyées. 
Le pire était le format de ces reproductions qui apparaissaient parfois en bas de 
page, presque illisibles. Cela ne semble pas avoir refroidi le lecteur qui, au dire 
des vieux abonnés, alors que ceux-ci étaient enfants, se ruaient sur le journal 
pour y découvrir la suite des aventures de Tintin.  
    On a de nombreux témoignages à cet égard.  
    Tintin, trop connu, et puis plus de nouvelles aventures depuis des lustres, a été 
remplacé par d’autres héros. Il a ainsi pris ses distances avec l’Echo Magazine.  
    Chose étonnante pour le créateur de Tintin, Hergé, celui-ci par ordinaire assez 
pointilleux, n’a jamais manifesté la moindre opprobre contre l’Echo illustré et de 
la  mise en page de son héros toute médiocre qu’elle était. Il était sans doute 
conscient que son héros avait été accueilli dans un autre pays que le sien, et que 
cet honneur méritait de fermer les yeux. Ce qu’il a toujours fait. Hommage à 
cette tolérance qui flirte avec la naïveté.  
    Nous vous proposons ici, en fait de Tintin, le contenu de quatre numéros. Il 
faudrait encore citer pour le 27 février 2003, Tintin, la Suisse et l’Echo Illustré, 
orphelins depuis 20 ans – pour le 3 mai 2997, Tintin. Les 100 ans de la 
naissance de Hergé – pour le 27 octobre 2011, en couverture Haddock et Tintin : 
Cinéma, Tintin revient. Alors que le capitaine dit à Tintin : Ils t’auraient pas un 
peu rajeuni ?!  
    Il est possible que des numéros de ce type nous aient échappé. Simplement 
qu’il ne saurait pas y avoir seulement Tintin.  



    Dans les années de notre enfance, années cinquante, nous n’étions nullement 
confronté à ce type de publication. Ce n’est que par notre attachement à ce 
journal et à sa connaissance tout au long de son histoire, que nous pouvons 
penser aujourd’hui  à tous ces jeunes de notre âge qui, à l’époque, années 
cinquante,  découvraient Tintin dans cette très honnête publication.   
 
 

 
 
 
    Une très agréable couverture finissait l’année 1956. Celle-ci avait vu 
l’envahissement de la Hongrie par les troupes russes, événements tragiques 
abondamment évoqués par l’Echo Illustré. Des milliers de Hongrois quittèrent 
leur pays, dont beaucoup vinrent s’installer en Suisse. Parmi ceux-ci de 
nombreux étudiants qui ne retournèrent pas en Hongrie avant de nombreuses 
années.  
 



    L’Echo illustré puis l’Echo Magazine fête Tintin… 
 

 
 

L’Echo Illustré du 13 janvier 1979. 
 
 



 
 

 

 



 



 



 



 



 



 



 



 
 

L’Echo Magazine du 13 janvier 2000. 



 
 



 
 
 
 
 
 
 



 
 

L’Echo Magazine du 20 janvier 2005. 



 



 



 



 



 



 



 
 

L’Echo Magazine du 21 janvier 2010 



 



 



 



 


